
Burundi : qu’est-ce qui fait tenir Nkurunziza ?

  Jeune Afrique, 29 dÃ©cembre 2015  Chez lui ou Ã  l'Ã©tranger, les soutiens de Pierre Nkurunziza se comptent sur les doigts
de la main. Pourtant, le chef de l'Ã‰tat ne paraÃ®t pas dÃ©cidÃ© Ã  changer de cap et, Ã  Bujumbura, les morts s'amoncellent. 
Le Burundi vient de franchir un nouveau palier sur lâ€™Ã©chelle de lâ€™horreur que semble gravir le pays depuis que le prÃ©sident
Nkurunziza a dÃ©cidÃ© dâ€™ignorer la Constitution et de sâ€™offrir un troisiÃ¨me mandat.  
  Officiellement, lâ€™attaque par des rebelles de trois casernes de Bujumbura, le 11 dÃ©cembre au matin, et la chasse aux Â«
insurgÃ©s Â» qui a suivi pendant plus de vingt-quatre heuresÂ auraient fait Â« 87 morts, dont 4 soldats et 4 policiers Â»Â â€“ câ€™est
le colonel Gaspard Baratuza, porte-parole de lâ€™armÃ©e, qui lâ€™affirme.  Mais la diffusion sur les mÃ©dias sociaux de dizaines
de photos de cadavres, certains les mains ligotÃ©es dans le dos et exÃ©cutÃ©s dâ€™une balle dans la tÃªte, jonchant les rues du
quartier Â« contestataire Â» de Nyakabiga, fait craindre un bilan bien plus lourd. Â« Au moins une centaine de morts Â»,
assure le reprÃ©sentant de lâ€™une des rares ONG encore prÃ©sentes sur place. Sans oublier les dizaines de jeunes (au
moins 200) raflÃ©s par les forces de lâ€™ordre et qui, depuis, sâ€™entassent dans les locaux du Service national de
renseignement (SNR).  Une Â«Â situation de guerre civileÂ Â»  Â« Nous sommes, de fait et depuis plusieurs mois, dans une
situation de guerre civile Â», prÃ©vient un ancien Ã©missaire de lâ€™ONU dans la rÃ©gion des Grands Lacs. Loin de faire
retomber la tension,Â la rÃ©Ã©lection du chef de lâ€™Ã‰tat en juilletÂ semble avoir radicalisÃ© les deux camps, entre un pouvoir qui
refuse que la lÃ©gitimitÃ© de son passage en force soit remise en question et une opposition dont les diffÃ©rentes factions
hÃ©sitent entre la nÃ©gociation et la lutte armÃ©e. Depuis, les rÃ¨glements de comptes sanglants se succÃ¨dent Ã  travers le
pays.  Aux arrestations arbitraires et aux exÃ©cutions sommaires orchestrÃ©es par la police et les Â« supplÃ©tifs Â»
Imbonerakure (la jeunesse du Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie-Forces de dÃ©fense de la dÃ©mocratie,
CNDD-FDD, au pouvoir) rÃ©pondent les assassinats ciblÃ©s, comme celui duÂ gÃ©nÃ©ral Adolphe Nshimirimana, lâ€™homme de
confiance et des basses Å“uvres du prÃ©sident, exÃ©cutÃ© en pleine rue dÃ©but aoÃ»t. Le tout dans un huis clos macabre oÃ¹ la
rumeur et la dÃ©sinformation rÃ¨gnent en maÃ®tres depuis le verrouillage des mÃ©dias locaux indÃ©pendants, au lendemain
du putsch ratÃ© du mois de mai.  Le Burundi est aujourdâ€™hui confrontÃ© au pÃ©ril le plus grave depuis la signature des
accords dâ€™Arusha, en 2000. Et ce ne sont pas les petites phrases incendiaires aux relents ethnicistes instillÃ©es par la
garde rapprochÃ©e du prÃ©sident qui vont apaiser les esprits. Â« Voyant que la situation lui Ã©chappe et quâ€™il nâ€™arrive pas Ã 
exercer son pouvoir, Nkurunziza tente dâ€™ethniciser une crise qui reste avant tout politique puisque son propre parti sâ€™est
divisÃ© sur la question de sa candidature Â», analyse notre fonctionnaire onusien. Selon lui, la propagande nausÃ©abonde
utilisÃ©e par le rÃ©gime nâ€™a trouvÃ© jusquâ€™Ã  prÃ©sent aucun Ã©cho dans la population. Il nâ€™empÃªche : face Ã  une opposition qui,
bien que trÃ¨s fragmentÃ©e, commence Ã  sâ€™organiser, le chef de lâ€™Ã‰tat ne se prive pas de Â« tirer les grosses ficelles du
passÃ© Â» â€“ lâ€™expression est celle dâ€™un diplomate en poste Ã  Bujumbura â€“ pour conserver ce pouvoir bien mal acquis.  Le rÃ´le
de lâ€™armÃ©e  Cette rÃ©gression historique Ã©tablie autour dâ€™un supposÃ© Â« complot tutsi Â» vise surtout Ã  resserrer des rangs
bien dÃ©garnis ces derniers temps. DÃ©barrassÃ©s des frondeurs, dont la plupart ont pris le chemin de lâ€™exil, Nkurunziza et
ses fidÃ¨les ont repris la main sur le CNDD-FDD, et les Imbonerakure quadrillent le terrain pour relayer la parole
prÃ©sidentielle. Mais si la police, composÃ©e pour lâ€™essentiel dâ€™anciens maquisards, est fidÃ¨le au poste, lâ€™armÃ©e, hÃ©ritÃ©e
dâ€™Arusha et constituÃ©e sur les cendres encore fumantes de la guerre civile, semble aujourdâ€™hui moins fiable, mÃªme
Ã©purÃ©e des putschistes de mai et de ses Ã©lÃ©ments les plus perturbateurs.  Â« Nous savons quâ€™il y a eu, ces derniers mois,
de nombreux cas de dÃ©sertions Â», confirme Carina Tertsakian pour Human Rights Watch (HRW). Des groupes se
seraient formÃ©s dans les collines et seraient prÃªts Ã  intervenir. Comme pourrait le confirmer lâ€™attaque du 11 dÃ©cembre. Â«
Il paraÃ®t clair, malgrÃ© lâ€™Ã©chec de leur tentative, que les assaillants ont reÃ§u, Ã  un moment donnÃ© de leur vie, un
entraÃ®nement militaire Â», constate un bon connaisseur du dossier. Venus, semble-t-il, chercher des armes dans les
casernes, ils auraient Ã©tÃ© coordonnÃ©s depuis le Rwanda, oÃ¹ de nombreux officiers se sont rÃ©fugiÃ©s â€“ et pas que des
Tutsis.  Â« Lâ€™armÃ©e est un corps dâ€™Ã©lite au Burundi ; elle est certes divisÃ©e, mais elle demeure multiethnique, poursuit notre
expert. Lâ€™Ã©crÃ©mage pratiquÃ© par le rÃ©gime pour lâ€™admission des cadets et la mise Ã  lâ€™Ã©cart des Tutsis ont Ã©tÃ© vÃ©cus comme
une vÃ©ritable trahison. Â» Une mauvaise nouvelle pour Pierre Nkurunziza, qui ne peut plus sâ€™appuyer sur lâ€™ombre du
gÃ©nÃ©ral Adolphe pour garder le contrÃ´le de ses troupes. Bien que lui aussi proche de longue date du prÃ©sident, son
remplaÃ§ant et nouvel homme fort du rÃ©gime, lâ€™actuel ministre de la SÃ©curitÃ© publique, le gÃ©nÃ©ral Alain-Guillaume
Bunyoni, est jusquâ€™Ã  prÃ©sent beaucoup plus discret.  Nkurunziza a-t-il encore des soutiens ?  Alors quâ€™une frange dure de
lâ€™opposition semble dÃ©cidÃ©e Â« Ã  rendre coup pour coup Â» Ã  un Ã‰tat qui recourt lui-mÃªme le plus souvent Ã  la force, Pierre
Nkurunziza, tisonnÃ© par son quarteron de fidÃ¨les, hÃ©site nÃ©anmoins Ã  prendre le risque dâ€™une fuite en avant. Â« Il doit
retrouver ses esprits et arrÃªter de convoquer Dieu pour justifier ses actes Â», sâ€™emporte Pancrace Cimpaye, porte-parole
du Conseil national pour le respect de lâ€™accord dâ€™Arusha et la restauration dâ€™un Ã‰tat de droit au Burundi (Cnared). La
principale plateforme dâ€™opposition demande la reprise urgente des travaux de la mÃ©diation ougandaise, au point mort
depuis aoÃ»t.  Â« Il faut aller chercher Nkurunziza lÃ  oÃ¹ il est le plus faible, câ€™est-Ã -dire sur le terrain politique Â», insiste
Pancrace Cimpaye. Les reprÃ©sentants du Cnared se sont rendus Ã  Kampala mi-dÃ©cembre pour dÃ©poser leur feuille de
route. Mais la liste des dÃ©lÃ©guÃ©s autorisÃ©s Ã  reprÃ©senter lâ€™opposition, dÃ©finie avant les Ã©lections et donc avant la crÃ©ation
de la plateforme, dÃ©but aoÃ»t, continue de poser problÃ¨me. Dâ€™autant que la plupart de ses leaders font lâ€™objet de mandats
dâ€™arrÃªt internationaux lancÃ©s par Bujumbura.  Les massacres de dÃ©cembre pourraient bien avoir changÃ© la donne et
obliger Nkurunziza Ã  rechercher une solution nÃ©gociÃ©e. Surtout que ses soutiens se rarÃ©fient, au Burundi et Ã  lâ€™extÃ©rieur.
Â« Jusquâ€™en juillet, la communautÃ© internationale Ã©tait trÃ¨s divisÃ©e sur la marche Ã  suivre, observe lâ€™ancien nÃ©gociateur
onusien citÃ© plus haut. Mais depuis, il y a eu une prise de conscience et, aujourdâ€™hui, la Russie et la Chine hÃ©sitent Ã 
mettre leur veto au Conseil de sÃ©curitÃ©. Â»  MÃªme les pays de la CommunautÃ© de lâ€™Afrique de lâ€™Est (EAC) semblent Ãªtre
prÃªts Ã  taire leurs divergences. Â« Dans le contexte actuel, le Rwanda peut difficilement intervenir sans mettre de lâ€™huile
sur le feu, estime un diplomate international basÃ© Ã  Nairobi. Quant Ã  la Tanzanie, qui soutenait Nkurunziza, elle a
dÃ©sormais un nouveau prÃ©sident et elle sâ€™inquiÃ¨te de lâ€™arrivÃ©e de plusieurs dizaines de milliers de rÃ©fugiÃ©s sur son sol.
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Cela pourrait bien la pousser Ã  se montrer plus prudente. Â»  Pendant quâ€™ils rappelaient leurs ressortissants, les
Occidentaux ont gelÃ© la plupart de leurs programmes dâ€™aide au dÃ©veloppement. Â« Mais nous savons que la premiÃ¨re
victime de telles dÃ©cisions reste la population Â», regrette notre reprÃ©sentant dâ€™ONG, alors que, selon la Croix-Rouge, 36
% des Burundais sont aujourdâ€™hui en situation de malnutrition chronique.  Pour beaucoup, seul le dÃ©ploiement dâ€™un
contingent de maintien de la paix peut ramener le calme. Sous la banniÃ¨re des Nations unies ou de lâ€™Union africaine ?
Trop tÃ´t pour le dire, mais lâ€™UA a haussÃ© le ton le 17 dÃ©cembre en affirmant que Â« lâ€™Afrique ne permettra pas un autre
gÃ©nocide sur son sol Â».Â DÃ¨s le lendemain, elle votait le principe dâ€™un envoi de troupes au Burundi.  Par Olivier Caslin  
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